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Industries du faux : Les dégâts alarmant de l’activité croissante 

des contrefacteurs et contrebandiers au Cameroun  

 

i nous avons pris pour habitude 

de dire que les produits en 

provenance d’Asie ou d’Asie du 

Sud-Est en particulier pour l’Afrique 

sont pour la plupart faux ou de 

mauvaise qualité, c’est parce que nous 

ne savons peut-être pas que toutes les 

économies du monde sont menacées 

par des activités illicites orchestrées 

par des contrefacteurs et 

contrebandiers qui se font de l’argent 

sur le dos des véritables fabricants. De 

plus, contrairement à la malfaçon ou la 

mauvaise qualité de fabrication de 

produits bon marché à durée très 

limitée qui inondent les marchés des 

pays en développement en particulier, 

la contrefaçon est une imitation 

préméditée d’un produit original qui 

se moque de la propriété intellectuel 

ou de l’ensemble des règles misent en 

œuvre pour permettre aux véritables 

créateurs d’œuvre artistiques, 

littéraires, détenteurs de brevets et de 

marques de jouir intégralement des 

fruits de leurs travail. C’est dire qu’une 

entreprise peut créer son produit en 

utilisant des matières premières de 

qualité tout en respectant des normes 

de fabrication en plus d’une originalité 

qui la particularise et qu’elle fait le 

choix de protéger grâce à un moyen 

de protection spécifique parce que 

non seulement c’est sa marque, mais 

tous ses produits portent le logo de 

l’entreprise, mais un individu fait 

quand même le choix d’inscrire la 

même marque sur un produit de 

mauvaise qualité ou contrefait dans le 

but de profiter illicitement de la 

célébrité d’une entreprise ou du fait 

que le produit d’une entreprise en 

particulier soit prisé par un bon 

nombres de consommateurs. 

L’ampleur du phénomène a pris des 

proportions considérables à l’échelle 

mondiale et tous les domaines 

d’activités sont impactés. Tant qu’une 

maison d’origine n’est pas implantée 

dans un lieu, rien ne vous certifie que 

le sac en cuire, le vêtement, le maillot 

de football et autres accessoires de 

luxe que vous avez sont des vrais. En 

effet, tout est mis en œuvre afin 

qu’une copie qui apparemment ne 

souffrirait d’aucun problème 

d’authenticité devant des yeux non 

expertes, soit vendue à vil prix ou 

extrêmement cher à un nombre 

considérables d’individus sur internet, 

dans certaines boutiques et certaines 

rues, surtout dans les pays en voie de 

développement où le phénomène de 

la contrebande des marchandises 

d’origines douteuses favorise la 

prospérité de l’activité des 

contrefacteurs qui ne reculent plus 

devant rien pour continuer dans leurs 

sales besognes.  

S 

Éditorial                                                 

 La contrefaçon et la contrebande font perdre à l’État camerounais près de 300 milliards de F CFA par an. Image : bbc.com/Afrique 
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God alone can do everything and knows everything: Contribute to 

the extension of God's reign of love based on experiences of faith 

After the announcement made by the Archangel Gabriel to 

a young girl named Mary that she would conceive from the 

Holy Spirit, the Gospel of Saint Luke in its 39th verse of the 

first chapter tells us that She "got ready and hurried of to a 

town in the hill country of Judea” (The Good News Bible 

With Deuterocanonical Books) where her cousin lived 

because the Annunciation, that is to say, the 

announcement of the birth by the omnipotence of the 

Holy Spirit of the saviour of humanity was accompanied by 

the revelation of the conception of Elisabeth or Saint 

Elizabeth commonly known as barren, who was at that 

time in her sixth month of pregnancy. 

ary perhaps did not understand how she was 

going to conceive, but she simply believed the 

words of the Archangel because she has a 

personal relationship with a God who is truth and who 

constantly reveals Himself in the intimacy of all those who 

choose to trust Him despite everything or to build a 

personal relationship with Him which He will strengthen 

over time through a succession of marvellous works in the 

lives of all those who choose to believe and contribute to 

His project of salvation of the human race through His son 

Jesus Christ. Whether a believer or not, human beings 

always need tangible proof.  

As long as Men does not see the wonders of God in his life 

for example, or does not have a divine revelation, whether 

he is a believer or not, he will always or almost be in an 

obscurantism which does not always allow him to act as 

he should or take the necessary step back to understand 

certain things. Finding oneself in this type of situation can 

lead the person for example to harm others, perhaps 

without knowing it and in the name of a law or a truth that 

he knows is of divine origin but that he cannot really 

understand without a spirit of openness allowing him to 

also see the good that is in others and not just condemn 

what he do not know or limit himself to a set of knowledge 

which do not promote the acceptance of others despite 

their differences. Son of a Pharisee and Pharisee himself, 

Paul and earlier Saul the persecutor of Christians had the 

fear of God but he did not know who Jesus is and even less 

that Jesus is Lord. How would we react if we had grown up 

in a doctrine that resulted from the personal relationship 

that God had with the Jewish people and then one day, 

other trends or a particular trend arrives, seeking to 

impose another way of living a relationship with God? As 

long as God does not reveal Himself, as long as we do not 

ask Him who He is, He will always be a person we don't 

know, or the disciple of a doctrine which must disappear. 

Some people think that in order to force Saul to accept 

Jesus as Lord and work in His name, God made him blind 

when that is not the case. For all those who know that 

God exists and who believe in Him, God Himself gives 

them the means to know Him better which have nothing 

to do with any punishment in the sense of forcing a person 

to follow God or to give his life to Jesus but grant him the 

grace of knowing better the one he has chosen to serve 

freely. We must also take the necessary step back or give 

ourselves the time to better discern so that our service is 

not a means for us to destroy those who do not think like 

us. God does not force anyone to follow Him.  

He intervenes in favour of those who work in His name by 

using all the means He deems necessary to achieve His 

objectives. The fact that He is Almighty does not mean 

that we are puppets or individuals who borrow the 

expression borrowed from Psalm 139 and Romans 11 from 

verses 16 for the first and 33 to 34 for the second, namely 

the ways of the Lord are inscrutable to say that there is 

nothing more to do because everything is fixed in advance. 

M 

Meditation                                                 

Give thanks to God through the quality of our actions. Image: Pixabay 
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Le Cameroun sous administration britannique et les deux 

plébiscites historiques du 7 Novembre 1959, et des 11 et 12 

Février 1961  

La liberté de s’administrer soi-même était un luxe que des peuples jugés 

inférieur ne pouvaient pas se permettre. Le régime de protectorat Allemand, 

celui sous mandat de la Société Des Nations (SDN) remplacé par celui de 

tutelle de l’Organisation des Nations Unies (ONU), étaient tous des 

mécanismes mis en place pour étendre le pouvoir ou l’autorité des 

puissances coloniales sur des dépendances extérieures habitées par des 

populations qui n’avaient pas des droits mais uniquement des devoirs et qui 

ont dû lutté ou se battre au péril de leur vies pour certains pour mettre un 

terme à des injustices qui ont démarrées en 1884 au Cameroun pour 

commencer à s’effriter à partir de 1960 avec les vagues d’accessions aux 

indépendances en Afrique.   

’ambition démesurée qui se traduit par le fait de violer la souveraineté 

d’un Etat pour étendre une domination ou un pouvoir est une 

tendance qui a toujours existé et qui a favorisée la colonisation des 

territoires africains en général et le Cameroun en particulier. En arrivant en 

Afrique et au Cameroun, le pouvoir dominant n’avait pas l’intention de 

traiter d’égal à égal avec un peuple jugé inférieur sur la scène international 

mais imposé son autorité sur tous les plans même s’il faille utiliser des 

moyens contraignants pour y parvenir.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après avoir perdu les deux grande guerres, l’Allemagne perdit de facto ses 

dépendances extérieures y compris le territoire du Kamerun dont l’avenir 

dépendait de la Société Des Nations, un arbitre créé en 1919 par le traité de 

Versailles et remplacé en 1945 par l’Organisation des Nations Unies, qui 

reconduisit l’administration franco-britannique de ce territoire décrétée en 

1919 par la Société Des Nations qui avait déjà lancé le processus 

d’émancipation du territoire sous sa supervision et sous administration des 

deux grandes puissances. Les français et 

britanniques avaient donc une mission, 

et l’assemblée générale de l’ONU, des 

pouvoirs de souveraineté. En d’autres 

termes, c’est elle qui propose les 

meilleures options possibles pour l’avenir 

de ce territoire après consultation des 

principaux concernées dont les 

puissances administrantes et même les 

populations qui allaient avoir le droit 

d’exprimer leur choix de manière 

démocratique pour la première fois.  

Mais dans un contexte de volonté 

d’extension du pouvoir des 

superpuissances à l’extérieur il faut se 

demander si le territoire ne sera pas 

définitivement morcelé en plusieurs 

parties. La question de la réunification 

est d’autant plus préoccupante que 

contrairement au cas du Togo 

britannique où l’assemblé de l’ONU avait 

proposé l’union à la Côte-de-l’Or 

(ancienne colonie britannique appelé 

aujourd’hui république du Ghana) ou le 

maintien du régime de tutelle, l’ONU 

proposa plutôt deux Plébiscites : le 

premier dans la partie septentrionale qui 

s’étendait de la frontière de Nkambe 

(Nord-Ouest) jusqu’au lac Tchad et 

« couvrait une partie des Etats nigérians 

actuel d’Adamawa, de Borno, et de 

Taraba » pour le choix entre le 

prolongement de la tutelle et le 

rattachement au Nigeria. Le 7 Novembre 

1959 le maintien de la tutelle l’emporta 

70.546 voix contre 42.788 . Le 

commissaire des Nations-Unies de 

l’époque aurait estimé que ce vote 

exprimait « une protestation contre le 

système  d’administration locale en 

vigueur au Cameroun septentrional ».  

L 

Dépendances extérieures avant les 2 grandes guerres. Image : maps-cameroon.com 
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Road safety in Cameroon: When the need for reinforced 

implementation of the measures in force is necessary  

The need for respect for the law to explain the Latin 

phrase “Dura lex sed lex” in English : “the law is hard but it 

is the law”, even if it seems rigorous and restrictive, is the 

basis of a social order who would like that even if Men is 

free, his freedom has limits in the sense that his actions 

can seriously affect the physical integrity of others or even 

cause death.   

he basic principle of traditional Chinese medicine 

"prevention is better than cure" which we 

commonly used to mean not only that the cost of 

prevention is worthless compared to that of the disease, 

but also that in addition to taking care responsibilities as 

those responsible for the security of the inhabitants of an 

entire country, we must also make everyone face up to 

their responsibilities so that no one rejects the 

consequence of a problem on a single actor but on a 

group of actors each having their own part of 

responsibilities, is a prerequisite without which no political 

action whatever the area can truly be effective. In other 

words, if prevention is expensive, death costs even more 

and we must put even more resources into prevention. 

And what is it about? This involves doing everything 

possible to reduce the negative margin of accidents on our 

roads as much as possible. Indeed, in 2022 according to 

figures published by the non-governmental organization 

SECUROUTE which campaigns for road safety in 

Cameroon, the country would have reached 3,000 human 

lives and 200 billion CFA francs in losses. If we can very 

well understand that there can be losses of human life 

following one or more traffic accidents, we do not always 

know how these accidents can cause losses to the 

economy of a country or Cameroon in particular. On this 

subject, specialists mention, among other things, the costs 

of medical treatment and hospitalization which are free 

for some, the cost of rehabilitation which sometimes takes 

several years, and the loss of income generated by the 

temporary or lasting cessation of activity. In addition, the 

reduction in mortality would represent a greater share of 

benefits than the reduction in morbidity (state of illness, 

more or less profound psychological or mental imbalance). 

The State would therefore gain more economically when 

the mortality rate is low or very low.  

Road safety in Cameroon 

Road safety as “all the measures taken to reduce the risks 

of road accidents and limit their consequences” has 

always been the subject of the attention of the various 

players in the road transport sub-sector. Indeed, whether 

in interurban transport (connections between rural areas 

and large cities or between several large cities), peri-urban 

or in the outskirts of an urban area (around a large city), or 

transit between corridors of conventional road transport 

or large heavily used route which in the field of transport 

planning designates large infrastructure projects which 

connect two States (Douala-Bangui; Douala-Ndjamena; 

Sangmelima-Ouesso (Congo) etc), measures have always 

been implemented to prevent and reduce the scale of 

road accidents. 

The problem lies at the level of the limits of these 

preventive measures for some and repressive measures 

for others or the fact that faced with the fact that traffic 

accidents for certain fatal persist, they must be further 

strengthened throughout the national Territory in order to 

improve the positive margin of accidents in Cameroon, the 

objective of which is set at 50%. 

Transport activity in Cameroon is certainly regulated by 

legal texts but there are still extremely necessary 

prerequisites, namely: Who does what? Who should not 

do this? Where? And why? Indeed, in a space where some 

people believes everything is allowed and sometimes even 

taking advantage of the fact that corruption has become a 

habit, it was already necessary to limit the number of 

carriers' stopping points  

T 

Dossier                                                 

Each road user is responsible of she’s and others life. Img tripadvisor.fr 
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as specified in the ministerial note of April 2022 

prohibiting road prevention and safety agents in 

Cameroon from stopping vehicles in transit on 

conventional corridors and collecting fixed fines and using 

metal harrows or artisanal. When we know who should 

not do what and where, this helps reduce fraudulent acts 

which are commonplace on our roads and even on our 

urban roads. In addition, the road transport sector in 

Cameroon certainly has a supervisory ministry but it is 

regulated by the penal code and the civil code.  

Dangerous activities are regulated by article 289 of the 

penal code which punishes anyone who, through 

clumsiness, negligence, and imprudence, causes the 

death, injury, illness, or incapacity for work of a third 

party. To this must be added driving while drunk, state of 

intoxication, driving without a required license even if the 

person has not caused any traffic accident. 

In these cases, the court may pronounce sentences such 

as: imprisonment, a fine, withdrawal of a driving license, 

or a ban on obtaining one for a maximum period of 2 

years in the event of drunken driving of drunkenness, and 

a maximum duration of 3 years for homicide and 

involuntary injuries. In the event of a repeat offense, it is 

10 years. This means that users have their share of 

responsibility. We cannot therefore allow ourselves, in the 

name of deplorable attitudes which tarnish the image of a 

sector of activity, to do what we want with great contempt 

for the law and all those who use the public highway who 

are all potential victims of the irresponsible attitudes of 

certain road users.  

This is also the reason for the existence of flat rate fines 

for road traffic offenses including offenses considered as 

crimes which cannot be limited to the level of a fine on a 

road but must rather be referred to more competent 

authorities to resolve this type of problem. In this case it is 

said that it is forbidden to 

 

   arbitrate. Note that arbitration is a means of preventing 

and resolving a problem. If in fact, certain offenses can 

be settled directly on the road and require fines for this, 

such as for example prohibited stops, overflowing loads, 

failure to provide audible warnings, lack of vehicle 

registration documents or license plates, failure to seat 

belt, lack of fire extinguisher, windshield wiper, driving 

license, sticker or thumbnail, repair kit etc., there are 

offenses and especially crimes which are subject to 

criminal prosecution. 

In Cameroon if you are responsible for the death of one or 

more individuals following a traffic accident you will be 

detained pending a possible trial. It is a very serious act 

which cannot be put on the same level as offenses such as 

lack of insurance, lack of technical inspection, overloading 

passengers, and others which can just as lead to death but 

which are of a serious nature gravity lower than that of a 

human death. This means that being a road user means 

being responsible. It is therefore first up to everyone to 

ask themselves what is my responsibility as a pedestrian? 

As a motorcycle taxi driver? As individuals and as a driver 

of a transport company because in each field of activity, 

including transport, there are codes to respect. 

The road: What it is and what it is not 

While specifying that there are roads in built-up areas and 

roads outside built-up areas, a road has several parts: the 

roadway, the Ditch, the Accotement, the Sidewalk, the 

inclined shape given to the roadway to retain water or 

support pavement, the hole designed to receive water 

coming from the inclined surface of the roadway, the 

Platform, the Assiette, the space occupied by a road, and 

the neat. But generally we only know three parts namely: 

the roadway, the sidewalk and the gutter which the 

populations have given other functions such as: the place 

of deposit of post-consumer packaging for the first, place 

of display of goods for the second, and place of parking of 

bulky household waste for the third.  

Dossier                                                 

In Cameroon, road transport is regulated by the penal and civil code 

Example of a road outside a built-up area. Img: actucameroun.com 
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Le Don de sang : Une nécessité vitale qui ne fait pas courir les 

foules  

Qu’est-ce qu’on ne serait pas 

prêt-à faire pour réduire le taux 

de mortalité dans le monde ? 

Voilà une question vague dont 

les réponses peuvent variées 

d’une personne à l’autre en 

fonction des circonstances de la 

vie mais qui pour toute sciences 

est le fondement d’une 

démarche qui permettra avec le 

temps de proposer 

concrètement les meilleures 

solutions possibles pour régler 

des problèmes de santé en 

particulier afin de permettre à un 

bon nombre de personnes de 

retrouver le sourire. Si en effet 

avant, certaines maladies rares et 

autres plus répandues entre 

autres comme : les maladies 

neuromusculaires, la myopathie 

myotubulaire, la dégénérescence 

maculaire liée à l’âge, les cancers, 

les maladies neurodégénératives, 

l’infarctus et autres n’avaient pas 

des traitements, aujourd’hui grâce 

aux développements dans les 

domaines de la science, 

l’impossible est devenu possible.  

es limites ont été 

repoussées au point où on 

peut se permettre de 

penser que ce qui n’a pas de 

traitement actuellement ne sera 

qu’une vieille histoire dans le 

future car tout est mis en œuvre 

pour apporter des solutions aux 

multiples problèmes d’un être qui 

en fonction des circonstances 

peut se retrouver dans une 

situation qui nécessite une 

transfusion sanguine qu’il a bien 

évidemment le droit d’accepter 

ou non pour des raisons qui n’enlèvent rien au fait que la transfusion sanguine est 

une nécessité vitale.  

Ceux qui ont commencé à faire des études au 17ème siècle étaient déjà conscients 

du problème et se sont mis à faire des expérimentations en utilisant premièrement 

du sang d’animal en l’occurrence celui des agneaux pour le transfuser sur des êtres 

humains. Après plusieurs tentatives qui se sont soldées par des échecs comparés 

aux nombres de personnes qui recouvraient la guérison, les premiers essaient de 

tentatives de transfusions sanguines interhumaines débutent au 19ème siècle et ont 

été entravées par des faits ignorés à l’époque et qui aujourd’hui sont connu de tout 

le monde ou presque à savoir : le groupe sanguin et la coagulation du sang tout 

juste après le prélèvement. Ces mystères ont été élucidés au début du 20ème après 

plusieurs échecs qui ont tout de même permit de se rendre compte qu’il y avait des 

incompatibilités entre le sang des êtres humains. Cette découverte qui améliora la 

qualité des transfusions sanguine value à Karl Landsteiner le prix Nobel de 

médecine en 1930 et son jour de naissance retenu comme journée mondiale du 

Donneur de Sang. A partir de ce moment la qualité des transfusion et même de 

conservation du sang prélevé n’a fait que s’améliorée avec le temps tout d’abord 

grâce aux propriétés anticoagulantes du citrate de soude qui permettait une 

conservation de quelque deux ou trois jours en 1914, ensuite une vingtaines de 

jours en 1943 avec les premiers centres de transfusions de sang et plus d’une 

quarantaine de jours actuellement enfin, grâce aux multiples développement dans 

les domaines de la science ayant permis également de détecter toutes les 

anomalies et les risques tant pour le donneur que le receveur.    

Les Contraintes  

Les différentes appréhensions de ce qu’on considère comme une nécessité vitale 

est à la base du fait que cette proposition à contribuer à faire en sorte que des 

morts évitable soient évitées ne fait pas courir les foules. C’est dire que tant qu’on 

ne se sent pas directement concerné, on n’est pas toujours prêt à donner son sang.  

L 

Santé                                               

Prélèvement de sang pour une transfusion sanguine. Image: hjhospital.org 
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The vernacular language: a vector of national unity and peaceful 

coexistence in Cameroon  

By giving an idea of who we are through the characteristic traits that make us 

unique, we distinguish ourselves from others who also have their 

particularities despite the fact that we live together on the same Territory or 

Terroir and have similar identity traits that show that culture is not a closed 

whole, but a very large whole that includes similar and distinct cultural 

identities at the same time. If in fact “a culture is perceived as limited by its 

members, this phenomenon of closure is not inherent as such to the culture; 

it is characteristic of what we call identity. »  

o we are not that different. Looking for example at Cameroon in a 

panoramic manner, taking particular account of the four sociological 

and cultural areas, we will notice similarities in the culture of several 

peoples in each large group which already suggest a unity in a diversity 

which includes both similarities and dissimilarities. 

By focusing solely on the vernacular languages spoken in these large groups, 

we will notice that in the Great North Cameroon or the Sudano-Sahelian 

sociological and cultural area (Far North, North, Adamawa) for example, the 

populations communicate with each other thanks to Fulfulde despite the 

fact that certain expressions can be different from one region to another 

while considering the fact that each of the ethnic components of this large 

group also have a dialect or a vernacular language which distinguishes 

them. It is the same for another large part of Grassland or Grassfield and 

the Sawa socio-cultural area in the North-West and South-West regions 

with Pidjin which is a simplified vernacular made on the basis of English.  

But the same cannot be said at the level of other sociological and cultural 

areas at least with regard to a language spoken and understood by all the 

peoples of the region because in other sociological and cultural areas 

namely: Fang-Beti-Bulu or forest zone 

(Center, South, East), peoples of the 

Coastal zone or Sawa peoples (Littoral 

and South-West), Grassland with (the 

West, North-West and a small part of the 

South-West called Lébialem). Even if we 

can note similarities at the level of 

vernacular languages, there is not a 

language common to all the peoples 

there in the sense of going to one of the 

localities of these cultural areas and 

realizing that a large majority speak a 

vernacular language spoken elsewhere. 

The simple fact of mentioning one in 

particular could be very misinterpreted 

and earn you the name tribalist because 

like everywhere in Cameroon, we are in 

contexts where everyone is jealous of 

their culture and would especially not 

want a language in particular is 

highlighted when there are others which 

are just as important. This is the reason 

why for better national unity and better 

peaceful coexistence while taking into 

account the dissimilarities or particular 

features of each context, we prefer to 

speak in Cameroon of our language as 

the language of all Cameroonians 

because if we can easily say that Fulfulde 

is a language mainly spoken in the 

sudano-sahelian sosiological and cultural 

area, we cannot easily take a language 

from other cultural areas to say that it is 

exclusively the language of this 

sociological and cultural area.  

Consequently, even Fulfulde is no longer 

only the language of the Far North but 

that of all Cameroonians. Anyone who is 

in the Far North and comes from 

elsewhere must adapt. It is the same in 

all other regions of Cameroon. No ethnic 

group will refuse a national of another 

region to learn the language of the 

context in which they find themselves. 

S 

Culture                                               

Cameroon national museum. Image: commons.wikimedia.org 
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Parentalité responsable : Être un bon parent c’est vouloir ce qu’il 

y a de mieux pour son enfant 

La vie dit-on est une question de choix et qu’on le veuille ou 

non, nous serons toujours dans l’obligation de choisir et 

d’en assumer toutes les conséquences pour ne pas rejeter 

la responsabilité de nos actes sur les autres. Si l’Homme a 

en effet le droit d’exprimer sa liberté comme il veut, il n’y a 

cependant pas de libertés sans responsabilités parce que 

chacun de ses choix l’engagent personnellement; raison 

pour laquelle il doit toujours agir en Homme responsable. 

t cette obligation ou nécessité morale de répondre, 

ou encore de se porter garant de ses actions ou de 

celles des autres est une exigence quotidienne dans 

tous les domaines et circonstance d’une vie où l’Homme a 

toujours la liberté d’agir en Homme responsable ou non.  

À travers des expériences personnelles ou des faits divers 

retransmis pour certains à la télévision ou par tout autre 

canal de diffusion, nous avons peut-être déjà eut à être 

informer sur le fait que certains individus aient fait le choix 

de se débarrasser soit d’un fœtus ou d’un nouveau-né en 

le jetant pour le premier ou en l’abandonnant pour le 

deuxième dans une poubelle ou dans certains coins isolés 

et éloignés du regard des autres.  

Ces actes courant dans nos sociétés complexes sont la 

conséquence des responsabilités parentales males 

assumées se traduisant par des actes irresponsables qui 

poussent à se demander si les auteurs ont pris la peine de 

se demander si c’est ce qu’il y avait de mieux à faire ? 

Cette question est importante parce que, puisque pour 

des raisons diverses qui justifient des choix prématurés et 

parfois irréfléchis pour fuir le regard des autres, certains 

se trouvent dans l’obligation de se faire avorter ou 

d’abandonné leur nouveau née dans un endroit où les 

possibilités de vie pour certains sont quasi nulle, nous 

pensons qu’il est judicieux de recourir à plusieurs 

expertises pour rappeler ou donner une définition de la 

parentalité responsable ou la signification du mot parent 

dans des contextes où les préjugés créés par l’opinion 

publique et certains cercles familiaux hostiles à toutes 

formes de grossesses hors mariages ont leur part de 

responsabilités dans le fait que certains enfants perdent 

malheureusement la vie prématurément. 

C’est quoi la parentalité responsable ? 

« La parentalité responsable est une nécessité qui tient 

compte du bien-être psychologique, morale, culturelle et 

social du parent et de l’enfant. » Une société ou une 

famille qui rejette une personne qui a conçue hors 

mariage par exemple, refuse elle-même de prendre sa 

part de responsabilité. Beaucoup de personnes ne savent 

peut-être pas, ou ne veulent peut-être même pas être au 

courant du fait que même « quand le soutien 

psychologique de l’environnement fait défaut la société a 

prévue des moyens de prises en charges pour éviter que 

des enfants ne meurent après leur naissances. » Chaque 

parent a en effet le droit ou mieux encore la possibilité 

d’abandonner un enfant non pas dans une poubelle ou un 

marécage, mais en « s’inscrivant dans des processus de 

suivi qui lui permettra d’agir de manière responsable. » 

L’abandon ici s’assimile à donner la responsabilité à un 

ensemble de personne en mesure d’assurer un avenir 

meilleur à cet enfant. Et il ne faut surtout pas croire que si 

l’on n’estime pas être en mesure de donner à un enfant ce 

dont il a besoin il faille forcement mettre un terme à son 

existence. À défaut d’avoir le courage d’assumer soi-

même cette responsabilité pour des raisons diverses, il 

vaut mieux donner cette responsabilités à d’autres 

personnes car en le faisant on prouve qu’on est un bon 

parent car on ne pense pas uniquement à soi mais à 

l’avenir de celui que nous avons conçu et que nous avons 

eu le courage de porter pour certaines pendant 9 mois et 

pour d’autres plus ou moins. Il ne s’agit pas de fuir ses 

responsabilités mais de les assumer comme il se doit et 

prendre des mesures pour l’avenir parce que prendre soin 

d’un enfant nécessite des préalables. Il faut se donner les 

moyens pour assumer la responsabilité d’être un parent. 
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La parentalité responsable a besoin d’un environnement favorable 
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